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Quand α rencontre π... 

Avant d'être un « briscard »... 
 
 Je ne suis pas tombé dans la marmite quand j'étais petit. 
 

 Comment un bleu rencontre π en α. 

 
 20 ans de questions, de rencontres, de découvertes... 
qui m'amènent à poser un 'cadre de réflexion et d'action'... 
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les maths et moi(s),  

émois, émois... 

les maths  

 dans la société 
 en alpha 

l'enseignement  
des maths :  

 principes pédagogiques 
 méthodes 
 outils 

les maths  

 c'est quoi ? 
 concepts : nombre, opération, 

proportionnalité,... 

 
le public alpha  

et les maths 

 demandes 
 besoins 
 compétences 
 ... 

Quand α rencontre π... 

éducation 
permanente 

sciences, économie, 
politique 

♀♂ 

Pq ? Pq pas ? 

et 12 : 4 ? 

l'erreur... 



Les maths et moi... émois... 

C'est vous-mêmes... ou vos collègues... 



Les maths dans la société 

Quelques extraits de presse trouvés en une 
demi-heure sur le net... 



Les maths dans la société 



Les maths en alpha 

Pourquoi ? :  EP, ISP, Cohésion sociale et cætera 
   Pour le quotidien ? Pour réussir des formations ?  
   Pour développer sa citoyenneté ? Et/ou sa 
pensée ? ??? 
 
Par qui ? : Ceux qui veulent ? Les petits nouveaux ?  Des pros ?  
     Sous la contrainte ? Tout le monde et personne ? ??? 
      + cf Journal de l'Alpha : témoignages de formateurs/trices 

 
Où ? :  de Bruxelles à Bertrix, d'une Maison de Quartier à une OISP,  
     4h ou 21h/semaine ?... 
 
Pour qui ? Et comment ? ...on en parlera plus loin... 

 
 

 

Avec quel soutien ? 

 
 



Les maths en alpha 
Il est clair qu'un adulte est motivé d'abord par la résolution de problèmes qu'il peut rencontrer. Cela 

ne veut pas dire pour autant qu'il faut se limiter aux achats, au bricolage et à la cuisine. Comme 

nous l'avons dit, l'intérêt est généralement grand pour la géographie, le corps humain, l'économie. 

Ce n'est pas important de savoir alors si le problème se rencontre concrètement dans ces termes. Nous le posons parce 

qu'il est un moyen d'acquérir une notion fondamentale en jouant avec elle. Ce terme de «  jeu  » est d'ailleurs choisi à 

dessein. On n'échappe pas en effet à une certaine gratuité du travail si on veut bien maîtriser toutes les facettes de ce 

qu'on apprend.  

C'est dire que pour nous l'abstraction, loin d'être évitée, doit au contraire être 

systématiquement recherchée. Sortir du problème immédiat pour en saisir la généralité est une 

condition essentielle pour savoir le résoudre et surtout pour affronter un problème nouveau. 

Un adulte s'est forgé un système pour résoudre les principaux problèmes qu'il rencontre et pour expliquer le monde 

où il vit. Il est rare qu'il n'ait pas appris par ses propres moyens ce qu'il juge indispensable pour sa vie. C'est pourquoi 

une formation de base, même quand le participant est très motivé, est toujours douloureuse. Il faut remettre en 

cause des certitudes, reconnaître des lacunes, se poser de nouveaux problèmes.  

Il est assez absurde de faire des mathématiques dans une langue étrangère car on cumule ainsi des difficultés 

pour un public déjà particulièrement défavorisé. Il serait plus rationnel de faire l'apprentissage dans la langue 

maternelle et d'effectuer ensuite un transfert sur le français. Mais cette situation n'est qu'un des aspects 

d'une situation plus générale de domination et de déculturation, qu'il serait vain de vouloir changer 

uniquement dans les cours de math. Il nous faut donc assumer cette contradiction. 

Prenons un simple exemple  : pour une distance constante, si on va deux fois plus vite, on met deux 

fois moins de temps. Aucun mot compliqué ou inconnu dans cette phrase. Elle est pourtant très 

difficile à comprendre et surtout à employer.  



Le public alpha et les maths 

un public, des publics... 
 
 

Livre de recettes 

Touria: compter combien il y a de grammes... la farine...le sucre. 

Jeanne: quand j'ai des invités, je dois calculer chacun autant, donc il faut autant. 

Rosa: la quantité, j'ai tout dans les mains. Comme je ne sais pas lire, je me suis mise à la mémoire. 

 

Voiture 

Mamadou: la vitesse, respecter le code de la route, le prix de la voiture, l'assurance, la taxe de roulage, l'essence, 

le carburant: combien de km avec autant d'essence,... 

Touria: 2200 jusqu'au Maroc, ça fait 10.000 f. J'ai l'habitude ! 

La vie quotidienne... 



Le public alpha et les maths 

Pierre : je suis parent, mon enfant aura besoin d'un coup de main à l'école, pour son travail à la maison. Si je 

ne sais pas, il ne sera pas content. Aussi j'ai besoin de calculer des choses que j'ai pour le futur, gérer 

un peu. Si j'ai x, il faut calculer ce qui reste... 
 

Christian : pour qu'on ne m'arrange pas au magasin. Des gens profitent de nous, des autres qui ne savent pas 

lire et calculer. Je me suis rendu compte parce que j'avais une machine dans la poche. Sans machine, 

on peut encore me rouler. 

 

Linda : quand on est chef de famille, on a besoin, ici en Belgique, en Europe, de calculer tout. J'essaie mais 

c'est difficile. Les relevés de compte, parfois c'est difficile de voir d'où ça vient. Il faut aussi remplir les 

factures. 

 

Rosa : par tête, je me trompe jamais mais quand j'aide ma fille (qui a un snack), je fais les calculs dans ma tête 

avant. Sinon je bloque la machine... 

 

Jeanne : avant les vacances, j'ai eu une facture de téléphone de 10.000 f. Depuis que je calcule, je me pose 

des questions, je vérifie,... 
 

Rabia : les papiers de la mutuelle, les remboursements  : combien  ? Je paie le docteur 620… Ou la facture de 

téléphone  : combien à Bruxelles, combien à l’étranger  ? 

 

Pour la vie... mais la vie est-elle mathématique ? 
Maths ou lecture ? 



Le public alpha et les maths 

Jacquie  : les divisions, les x.  

Pour mes enfants, quand ils me demandent des choses. Ils ont 7 et 11 ans. 
Les fractions, j’aimerais bien. J’ai commencé au Nadi puis elle a été malade. Le lundi elle a parlé de ça et le mercredi 
elle était pas là. 

Maria  : j’ai jamais entendu… 

Ehsan  : tu ne sais pas en écrire une  ? 

 
Jacquie écrit 10/5 au tableau. 

 

Abdel  : c’est une fraction  ? Alors c’est le prof qui donne ça  ? 

 
J’explique brièvement ½ et ¼ à partir de l’heure. 

Ahmed  : c’est toujours le chiffre le plus grand en bas  ? 

 
Je remontre 10/5 et précise que c’est aussi une fraction.  

 

Maria  : la barre, c’est un moins  ? 

 
Je dis qu’on en reparlera. 
 

Mohamed  : c’est la première fois que j’entends ça. 

Maria  : je savais pas ½… J’ai entendu «  un demi litre  », «  un demi kilo  »… 

Et la curiosité ? L'envie de savoir ? 

Et de toute façon, les apprenants 
ne peuvent demander que ce 
qu'ils pensent pouvoir trouver... 



Le public alpha et les maths 

le terrain : 
- empirisme > raisonnement 
- mental > écrit 
- l'addition souveraine 
- la langue, encore 
- des connaissances fragmentaires 

- ... 



L'enseignement des maths 

 Certes, partir du terrain de l'apprenant sans y camper... 

 

 Les maths c'est du sens, avant les procédures. 

 

 La langue est le premier vecteur de sens : qu'éclaire-t-elle ? Qu'obscurcit-elle ? 

 

 Les apprenants ont du « bon sens », leurs erreurs sont des réponses à cette recherche de sens. 

Notre « mission » : faire se rencontrer le « bon sens » des apprenants et le sens attendu en mathématiques ? 

 

 de l'affectif au cognitif, du particulier/familier à l'universel, de l'oral à l'écrit, du « sensible » au « formel » 

Quelques principes pédagogiques, d'Anne Chevalier à Stella Baruk... 



Mais de quoi parle-t-on ? 
(on aurait pu se poser la question plus tôt !) 

Mathématiques... 

Maths concrètes ? 

Les animaux savent-ils compter ? 



Quand α rencontre π... 

 

 

leur union est-elle féconde ?  

 

à quelles conditions ? 

 

 

 

Et merci Delphine pour le GT math et ce colloque... 


